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ndl alias notes de lecture, guide pour lecture à voix haute en maison de retraite sur :
Pèlerin d’Orient, à pied jusqu’à Jérusalem par François–Xavier de Villemagne (Transboréal 2003)
-p. 17-18 : La Brie (…). Vous pouvez remplir ma bouteille ? (…) Y’a des fontaines pour ça !
-p. 49 : Hongrie (…) juin 1989, un gigantesque « pique-nique paneuropéen » (…) album de photographies
-p. 52 : Mes chaussures (…) après un peu plus de 1500 km (…) montrent des signes d’usure

-p. 64 : Szeged (…) 150 000 habitants, à 2 pas de la frontière serbe (…). Tisza, ancien hôtel de luxe

-p. 70 Roumanie : Enfants chaussés de rollers (…) les questions fusent (…). Suédoise (.. .) avec un âne
-p. 76 : Grande plaine, couverte de champs de maïs (…). J’ai finalement décidé d’abandonner la tente

-p. 80 : Gabriela, une vieille dame de 75 ans, la seule germanophobe de (…) 10 000 habitants
-p. 82 : Gaz d’échappement de camions (…) effluves de porcheries (…) maisons déglinguées (…) misère

-p. 122 : 600 km de frontière roumano-bulgare (…) Danube, seulement 3 points de passage

-p. 123 : Bulgarie : Ruse (…) perle du Danube (…) un homme bougon, l’évêque, et une dame charmante

-p. 124 : 40 ans de communisme ont tué l’esprit d’initiative (…) ils ne savent (…) pas comment travailler
-p. 126 : Je cherche le mot « viande » dans mon vade-mecum (…). J’ai commandé 4 steaks hachés

-p. 130 : Apprentissage du turc (…) pour conserver une activité intellectuelle (…) les Bulgares (…) déroutante coutume d’opiner du chef pour dire non et de secouer la tête de droite à gauche pour acquiescer

-p. 133 : Recette en cas de jambes coupées (…). La tendinite (…) ne disparaîtra pas avant (…) 1000 km

-p. 138 Turquie : Avant l’arrivée à Istambul (…) un berger d’une vingtaine d’années (…) s’enfuit

-p. 144 : Ce touriste fada qui rit aux éclats, tout seul (…). Oubliés le vent, la pluie, la chaleur, la froidure

-p. 146 : Je suis seul dans la ville immense (…). Routards de passage (…). Quelques globe-trotters

-p. 147 : Jan et Ilse arrivent de Hollande (…) à bicyclette (…). Un Américain (…) Lawrence (…) à pied
-p. 149 : Croit-il vraiment à l’existence quelque part (…) ? (…) Fuir, fuir : jusqu’où ; jusqu’à quand ?

-p. 150 : J’entre dans la catégorie des doux dingues qui ne peuvent que poser des problèmes

-p. 152 : Lawrence est parti (…). Je ne connais (…)  pas son nom (…). Rendez-vous dans 3 mois à Jérusalem

-p. 154 : Eskisehir (…) Anatolie (…) 300 000 habitants (…) un homme m’interpelle en anglais à un carrefour

-p. 156 : Nous sommes musulmans (…) mais peu pratiquants, précise-t-elle en se servant (…) de whisky 

-p. 158 : Ici, on prend son temps, même celui d’accueillir poliment les gêneurs (…) s’en remettre à autrui

-p. 159 : Hameau d’Adihisar (…) beaucoup d’enfants (…) déjeuner (…) vers 18h, premier repas depuis l’aube
-p. 160 : Un homme (…) m’apostrophe (…) : Qu’est-ce qu’un Français vient f… dans un bled pareil !

-p. 164 : Je franchis (…) la barre des 4000 km le 1er octobre (…) steppes desséchées (…) jusqu’à l’horizon 

-p. 168 : Volcan Hasan Dagi (…)  montagne de plus de 3000 m (…) Cappadoce (…) ville souterraine

-p. 170 : Il faut payer (…) tu es passé par la vallée des monastères. Tous les touristes doivent payer

-p. 171 : L’érosion a ruiné (…) d’anciennes églises et monastères (…) à présent (…) bergeries et (…) refuges 
-p. 172 : Dans les villages, les enfants m’interpellent (…) What is your name ? (…) Pencil ? Money ?
-p. 173 : Zone plate désertique (…) l’Erciyes Dagi surgit à (…) 4000 m, surplombant les contreforts des Monts Taurus (…) montagnes pelées et desséchées (…) coulées vertes de peupliers (…) rivières 
-p. 175 : l’interrogatoire habituel se poursuit (…) un tel visiteur, ça se fête (…) Quasimodo me traduit
-p. 176 : au petit matin  (…) j’ouvre la fenêtre et m’éloigne (…) comme un voleur (…) malade depuis 3 jours

-p. 177 : des montagnes (…) après la nudité (…)  des versants anatoliens commencent à se piqueter de pins
-p. 182 : plus que 10 jours avant d’atteindre la Grande Bleue que l’on appelle ici Akdeniz, la mer Blanche

-p. 183 : 2 fillettes revenant de l’école (…)  m’abordent (…)on m’accueille avec joie (…) l’oiseau rare
-p. 185 : derniers contreforts du Taurus (…) hameaux fantômes (…) baraques de bois parmi les eucalyptus
-p. 186 : jour du recensement. Personne ne doit bouger de chez soi (…) rien n’empêche de causer

-p. 187 : je côtoie les oliveraies, je longe des vergers (…) des bois d’eucalyptus. C’est le Sud  (…) ruines
-p. 188 : Hey, man ! (…) Lawrence ! ça par exemple ! François-Xavier ! (…) Ce que tu as l’air propre !

-p. 189-190 : Lawrence a croisé un autre marcheur vers Jérusalem (…) qui conduisait un âne qui tirait une carriole (…) Anonyme de Bordeaux ! Quel prédécesseur ! (…) Itinéraire datant de l’an 333 (…) Iskenderum
-p. 191 : Le livre d’or de l’évêché témoigne du passage fréquent de pèlerins vers la Terre sainte

-p. 194 : 2 Kurdes m’offrent un copieux déjeuner (…) 1ère chute depuis mon départ (…) près de 5000 km

-p. 195 : à la mission catholique d’Antioche on m’offre l’hospitalité (…) majorité assez indifférente

-p. 196 : j’ai longtemps pris l’indifférence générale du monde (…) pour un brouillard diffus d’hostilité

-p. 197-198 : rencontre avec Lawrence (…) liberté. Vivre sans attaches dernière étape turque (…) 45 km
-p. 199 : Entre les 2 pays (…) zone tampon de 5 km (…) la traverser à pied, c’est interdit

-p. 202 Syrie : Aisance (…) en turc (…) inutile (…) ; collines de pierraille dénouées de toute végétation
-p. 203 : Un homme (…) m’apostrophe en anglais (…). Tu peux venir dormir à la citadelle

-p. 206 : Je loge au couvent des carmélites (…)  avoir à la fois les pieds sur terre et la tête déjà au ciel
-p. 207 : Un colis (…) arrivé ouvert (…). Te rends-tu compte du danger dans lequel tu m’as fourré ?

-p. 209 : Voie unique (…) les cheminots (…) me ravitaillent en eau, font chauffer le thé

-p. 210 : Qui se charge de ta lessive ? (…) Pourquoi n’es-tu pas marié ? (…) Les enfants veillent tard ce soir
-p. 213 : J’ai trébuché sur le ballast (…) mon pantalon en a profité pour rendre l’âme

-p. 214 : Krak des Chevaliers (…) les croisades n’étaient pas (…)  une expédition impérialiste
-p. 215 : Une femme m’interpelle de sa fenêtre dans un anglais impeccable et m’invite chez elle
-p  218 : A l’abri des falaises (…) de nombreux monastères et ermitages (…) des religieux habitent encore

-p. 219 : Une Mercedes (…) deux barbus m’apostrophent en arabe (…) un 4x4.  (…) il y a un problème ? 
-p. 220 : Un jeune Américain (…) arrive de Kuala Lumpur à vélo (…) Bob parle un français parfait

-p. 222 : Passages de frontière à pied (…) pourquoi à pied ? (…) pour le sport (…) idole des temps modernes
-p. 223 : Deux militaires (…) je lève les mains en l’air (…) j’ai eu moins peur que pour les barbus

-p. 233 : Monastère à une dizaine de km à vol d’oiseau à l’est (…) bergers portant une kalachnikov
-p. 334 : Aboiements (…) plaine désolée (…) quelques voyageurs (…) une religieuse et deux moines
-p. 335 : Endurcissement acquis au fil des mois (…) parti le matin exténué, pour recouvrer la forme après

-p. 338 : Le retour commence à me préoccuper  (…) dans ma cellule glaciale (…) je suis devenu grognon

-p. 241-242 : Me cacher pour avaler une gorgée d’eau (…) Suleiman (…) enseigne la géographie (…) j’ai 8 filles et 8 garçons (…) les questions fusent (…) nous sommes une dizaine assis à même le sol
-p. 243-244 : A la frontière (…) pourquoi marcher ? c’est à cause d’un pari (…) c’est bon, tu peux passer

-p. 245 Jordanie : Autour de moi, les gens sourient davantage (…) Bethleem (…), je mentionne cette ville
-p. 246 : En (…) 7 mois, je n’ai dormi que 2 nuits à la belle étoile (…) 15 km nocturnes (…) hôtel (…) Amman

-p. 247 : Personnel diplomatique (…) au moindre soupçon, noircir le tableau (…) faire gaffe aux croisements
-p. 248 : Mont Nébo (…) tout juste une butte (…) je reçois la première pierre (…) pas de ticket, pas d’entrée

-p. 273-274 : A 30 km de distance (…) rêver d’une Terre sainte idéale (…) plusieurs tentes de bédouins  (…) luxuriance de la vallée (…) dernière étape jordanienne avant l’entrée en Terre sainte
-p. 278 : Village avant la frontière (…) un groupe d’écoliers me lança des pierres (…) une demi-heure
-p. 293 : Mon périple me sembla soudain (…) futile (…) que (…) faire ? (…) un demi-siècle d’affrontements

-p. 294 : Depuis le départ de Paris, je récite (…) un chapelet par jour (…) 50 minute en chantant les prières

-p. 296 : Quand un étranger passe 3 jours (…) lorsqu’il passe 2 semaines (…) lorsqu’il passe un mois
-p. 302 : J’ai la tête vide (…) comme s’il ne restait que le silence (…) pour (…) Noël (…) je grelotte (…) la pluie

-p. 313-314 : Une Américaine (…) si tu ne veux pas me donner les réponses, dis-moi (…) tes questions

-p. 315 : Mon périple : une infime pointe de volonté humaine en accord avec le désir (…) de Dieu 
-p. 321 : Le City of Haifa (…) pavillon philippin  (…) dernier jour en Terre sainte (…) je flâne (…) sur la plage

-p. 322 : 4 février 1h du matin (…) le quai s’éloigne (…) le passager du cargo 
-p. 323 : rien à faire (…) longues heures à la passerelle (…) mettre un pied devant l’autre et recommencer

-p. 344-345 : L’Anonyme de Bordeaux (…) en 333 (…). Fin du IVe siècle (…) Egérie (…). Récit perdu (…) 700 ans (…). Copie (…) transcrite au XIe siècle et (…)  redécouverte (…) en 1884 (…). Elle visita la Terre sainte entre 381 et 384.
-p. 347 : IVe siècle, évêque de Nysse en Cappadoce, Grégoire (…) envoyé à Jérusalem (…)  écrit (…)  à un moine
-p. 350 : Thorvald le Lointain-Voyageur, noble islandais (…) vers 990 (…).  Sigurd (…) Norvège (…)  repartit en 1110
-p. 351 : higoumène Daniel (…) à Jérusalem en 1106 (…)  prieur d’un monastère (…) en Petite-Russie (…) Tchernigov
-p. 354 : En 1271, Marco Polo avec son père Nicolo et son oncle Maffeo (…)  en Chine et (…)  à Jérusalem 

-p. 355 : Ibn Battuta (1304-1368) (…)  parti en 1325 pour La Mecque (…)  et (…)  Baït elmokaddes [Jérusalem]
-p. 357 : Chateaubriand (…)  en Terre sainte (…)  1806 et 1807 (…) publie (…)  l’Itinéraire de Paris à Jérusalem 
-p. 358 : Lamartine (…)  en Orient (…) 1832-1833 (…) décrit (…) Jérusalem où sévit une épidémie de peste

-p. 360 : Flaubert à Jérusalem (…)  le 11 août 1850 (…) se sent (…) « plus vide qu’un tonneau creux »

-p. 361 : Pierre Loti (…)  en Palestine en 1894 et publie (…)  le compte-rendu de son voyage, Jérusalem

-p. 364 : Le Lieu saint, je ne le cherche pas sur terre, mais dans le cœur, le Lieu saint c’est l’âme pure. Origène 
